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- 
des Monotypes, constituées par deux organes séparés :

o. fln clavier commandé par un opérateur, qui produit un ruban de
papier perforé dont les positions de perforation, représentent, dans un code
donné, les signes à fondre, les intervalles variables qui doivent les séparer,
et les endroits où les lignes doivent se terminer;

6. Une fondeuse gouvernée automatiquement par 1e ruban dont il
vient d'être parlé, par 1e moyen d'un « lecteur » pneumatique. Cette fondeuse
fond les lettres en alliage de plomb les unes après 1es autres, sur la largeur
voulue, et les range à la suite les unes des autres, pour former une ligne de
la longueur exacte voulue.

Généralisation de la comrrrancle par ruban perforé.

Depuis quelques années la séparation, sur les machines à ligne-bloc
(Linotype, Intertype), du clavier et de la fondeuse, a commencé à se répandre.

La liaison entre les deur appareils se fait, comme pour la Monotype,
par l'intermédiaire d'un ruban de papier perforé. C'est le système Teletype-
setter (TTS). La Teletypesetter Corporation fournit des claviers perfo-
rateurs de bande et des appareils lecteurs de bande. Ces derniers s'adaptent
soit sur Linotype, soit sur Intertype. Ces fondeuses peuyent alors produire
Ies lignes à cadence beaucoup plus rapide que lorsqu'elles sont commandées
directement par 1'opérateur humain, dont l'attention est par surcroît solli
citée a1ors, non seulement par la frappe correcte du clavier, mais aussi par
la surveillance du fonctionnement de la machine.

I'rcuno l. 
- 

La comnrarrtle tles corlPoseuses l)iu'ruban perlcrré esL largement répantluc,
et on yoie tl'ertension louveile.
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Dans les deux derniers procédés il est clair - sans qu'on puisse
entrer ici dans trop de détails - qu'il est plus commode et économique,
lorsque f impression à faire comporte du texte, de partir, pour faire le report
et la gravure, d'un film photographique de ce texte, plutôt que de la compo-
sition en alliage plombique.

Les composeuses photographiques.

C'est de cette dernière considération - ainsi liée très largement au déve-

loppement de l'impression en offset et en héliogravure - qu'est née la
recherche dans la voie de Ia composition photographique. On entend par
là un mode de composition qui aboutit directement à la production du fiIm,
alors que, faute de ce moyen, il faut obtenir la composition sur plomb, en
tirer une bonne épreuve avec beaucoup de soins, et Ia photographier,

Bien entendu, on est également en droit d'escompter une accélération
de la production de Ia photocomposeuse par rapport à la composeuse à plomb,
dans Ia mesure où :

a. On a libéré la machine du rythme personnel de l'opérateur (commande
par ruban);

Ô. On conçoit le mécanisme de la photocomposeuse autrement que
comme une simple transposition de celui de la composition au plomb.

Un certain nombre de composeuses photographiques ont été conçues
au cours des trente dernières années et quelques-unes ont été placées sur 1e

marché. Toutefois certaines d'entre elles ne répondent pas à l'une des deux
conditions ci-dessus, ou même ne répondent à aucune. I1 ne semble pas

qu'un avenir très important soit réservé à ces dernières, en dépit des services
qu'elles peuvent rendre pour certains besoins déterminés.

Très différent est Ie cas de deux machines photographiques de concep-
tions entièrement nouvelles à tous égards.

I1 s'agit de la Lurnitype à laquelle les inventeurs, MM. Higonnet et
Moyroud, ont commencé à travailler en France dès avant Ia fin de la dernière
guerre, mais que, faut-e de moyens financiers suffisants en France, ils ont été
mettre au point aux Etats-Unis sous le nom de Photon.

I1 s'agit également de la Linofilm, étudiée et construite ar* États-Unis,
par la Société Linotype elle-même.

Sans entrer dans Ia description de ces machines, nous dirons simple-
ment, à leur propos, l'essentiel de ce qui intéresse notre sujet:

o.. Ces machines ont séparé le « clavier » d'une part, et Ia photocomposeuse
d'autre part, l'intermédiaire étant toujours fait par un ruban perforé;

b. Elles utilisent un clavier identique au clavier standard de machine
à écrire, assorti, bien entendu, de touches ou mânettes de fonctions diversesl

c. Comme les machines classiques, elles exigent f intervention entière
de l'opérateur humain pour décider de la coupure en frn de ligne sur le
clavier;
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fretervention clu calcul électronique.

L'idée initiale des promoteurs du système B. B. R. a été que les techniques
du calcul électronique numérique étaient les seuls instruments assez puissants
pour résoudre le problème posé, et qu'iI convenait de mettre à proflt ces
techniques dont l'essor est à la fois si récent et si impressionnant.

La diffusion des machines comptables à cartes perforées a déjà accoutumé
le grand public industriel à la notion de nombres ou d'informations codés,
matérialisés par des trous ou des traces sur un support, transformés suivant
un programme et en fonction de données préfixées, en impulsions électriques
discontinues, traitées à grande vitesse dans une calculatrice électromagné-
tique ou électronique, et transformées en résultats (nombres, ou codes non
numériques), traduits eux-mêmes soit par impression sur un état, soit - et
c'est ce qui nous intéresse ici - par la production d'un nouveau support codé
tel que ruban perforé.

I1 existe des calculatrices un peu moins connues du grand public, pouvant
avoir des programmes de travail beaucoup plus complexes que les machines
comptables déjà classiques, pouvant emmagasiner des données infiniment
plus nombreuses, et délivrer les résultats à très grande vitesse avec une très
grande sûreté.

C'est I'application de principes et de techniques analogues à ceux qui sont
à la base de ces dernières machines qui a permis aux inventeurs du procédé
B. B. R. d'aborder les réalisations préliminaires qu'ils présentent maintenant.

IJne calculatrice électronique est composée de circuits électriques et
magnétiques pouyant recevoir des impulsions de l'extérieur et émettre à leur
tour, en sens inverse, de telles impulsions en fonction des premières, d'une
part, et d'un programme de transformation d'autre part.

Ces impulsions sont reçues par la calculatrice par des moyens divers
dont le plus courant est I'utilisation de rubans de papier à plusieurs pistes
parallèles, dont chaque position représente ce qu'on est convenu d'appeler
une « information », par le moyen d'une perforation (ou d'une absence de
perforation) sur chaque piste. C'est ainsi que chaque position d'un ruban à
une seule piste peut fournir une information dans un vocabulaire à deux mots :

un trou, ou une absence de trou. C'est là la base de la numération ou du lan-
gage binaire (par opposition à notre numération familière, qui est décimale).
IJn ruban à deux pistes offre 2 x 2 :4 combinaisons possibles sur chaque
position, avec trois pistes il en offre 2 x 2 x 2 : B, et ainsi de suite.

La présence ou l'absence de perforations sur les pistes est détectée par
des moyens divers, tels que balais intercalés dans des circuits électriques.
Finalement, elle se traduit par des impulsions électriques (ou des absences
d'impulsion).

Inversement, certaines impulsions électriques élaborées dans la machine
peuvent se traduire par dés moyens électro-mécaniques, en perforations (ou
absences de perforation) sur un ruban de papier, à la sortie de.la calculatrice.
Le nombre de pistes, leur disposition, le code dans lequel on doit lire les infor-

t
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FIconu 2. - Clalculatrice S.1,.^. 212/I er service à la Société ]Ionsar,cin I'Oréal
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C'est d'ailleurs grâce à l'obligeance de cette Société et à son intérêt porté aux
techniques nouvelles, que les expériences entreprises pour explorer les idées
de base du système B. B. R. ont pu être conduites en utilisant la machine
susvisée.

Des installations encore plus puissantes, notamment pour l'Institut
national de la Statistique et des Études économiques, entrent actuellement
en service, sous Ia dénomination « CAB 3000 ».

On a ainsi accédé à des ensembles de gestion exploitables de façon pratique
et fournissant un puissant instrument de travail.

Les développements technologiques actuellement poursuivis, en parti-
culier dans la voie de l'emploi généralisé des transistors, ouvrent des perspec-
tives très prometteuses concernant un nouveau bond en avant sur les vitesses,
accompagné d'une réduction considérable de l'encombrement des appareils.

Llappareillage B. B. R.

L'appareillage B. B. R. consiste en

a. Lln cLo,aier qui protluit simultantiment une épreuve clacrvlographique
rrrê1ée de signaur tle service visibles, et un rul.ran perforé dont les perforations
sont la traduction exacte en cocle de tous 1es -qignes ou si6Jnaux tle serr-iee
frappés.

Les signaux de senice appalaissent, sur 1'éprcuve daclvlographicpe, dans
une tejnte différente tle r:e1le des signes de texte proprement tlits. l1s sont
destinés à commander les fonctions telles rlue choir des stvles, justilication,
alinéas, hauteur de pages, blancs pour titres ou clichés, etc.
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en pïemière, c'est évidemment la lecture de l'épreuve dactylographiée,
pourvue de repères de lignes, qui permet de les exécuter.

b. Un opérateur électronique comportant deux lecteurs d'entrée et un
perforateur de sortie. Les deux enregistrements codés (enregistrement de

base et éventuellement enregistrement de service) sont introduits dans leurs
lecteurs respectifs. L'opérateur électronique restitue, par son perforateur
de sortie, un ruban prêt à l'emploi sur composeuse, compte tenu des correc-

tions en première et indications de service.

Bien entendu Ie ruhan ainsi produit n'est pas de même type, ni selon le
même code, suivant la composeuse qu'il s'agit de commander' Un même

opérateur électronique peut comporter plusieurs sorties équipables ou équipées.

Les règles diverses, enregistrées par la machine au moyen d'un ruban
perforé spécialement élaboré qu'on donne à lire à l'un des lecteurs, peuvent
évidemment être modifiées au moyen d'un autre ruban.

Les données numériques telles que largeurs de chacun des caractères

suivant le style, le corps, etc., sont introduites de la même façon. Un nombre
considérable de styles et de grosseurs de caractèIes peuvent être ainsi intro-
duits et emmagasinés simultanément.
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Par contre, si on coupe la ligne immédiatement après un mot, iI faut
éliminer l'espace qui vient après. De même, on ne peut couper après l'apos-
trophe, etc.

Indiquons enfin brièvement que l'enregistrement codé produit par
l'opérateur électronique. compofie bien évidemment les signaux de justi-
fication voulus pour les composeuses sur lesquelles c'est nécessaire, telles que
la Monotype (touches de justifrcation), dûment calculés.

Il serait trop long d'entrer ici dans Ie détail des problèmes qui ont été
soulevés lorsqu'on a cherché à entrer dans la voie des premières expériences.

On en mentionne ici l'existence pour affirmer, d'une part, que l'essentiel
des difficultés a été exploré et surmonté1 d'autre part, que cette exploration
ouvre maintenant une large voie libre pour l'automatisation dans la composi-
tion des textes, et pour une automatisation d'une très grande souplesse.

[Jn nouveau pas dans la voie de l'automatisme.

Il est donc possible désormais de considérer une succession de signes
enregistrés, comme une sorte de matière première linéaire ou frliforme qu'on
peut ensuite, automatiquement et à volonté, découper, inscrire et disposer
dans des pages de hauteur et de largeur données.

On peut introduire des modiflcations (ajoutés, suppressions, ou les deux
combinés) en des points quelconques de l'enregistrement initial, portant aussi
bien sur les signaux de service (par exemple style, corps, longueur de ligne,
hauteur de page) que sur les mots du texte.

Ainsi un même enregistrement de base pourra être utilisé pour composer
un ouvrage sous deux présentations complètement différentes.

Et la correction des fautes de frappe peut se faire avant la fonte (compo-
seuses à plomb) ou la photographie (photocomposeuses).

Mais il y a plus. On peut imposer, dans le processus, des fonctions néces-
sitant une recherche « intellectuelle » importante, telles que le placement de
figures ou illustrations.

Examinons ce dernier exemple. On dispose d'un enregistrement codé
d'un texte dans lequel on yeut introduire un certain nombre de flgures dont
on connaît la hauteur et la largeur de chacune. Il est possible d'introduire
dans I'enregistrement codé, soit dès Ie départ, soit après coup par voie de
correction, un signal approprié accompagné des dimensions codées. Ce signal
est placé, dans Ie texte, à l'endroit à partir duquel l'auteur estime que la
figure peut apparaître en bon rapport avec ce texte.

L'opérateur électronique, ayant identifié ces signaux au passage de Ia
bande, s'assure que la hauteur du cliché à placer n'excède pas celle qui reste
encore à courir dans la page, ni qu'il n'est pas en train justement de travailler
encore sur la figure précédente. Dans ces deux derniers cas i1 attend d'en
avoir fini, soit avec la page, soit avec la figure précédente. Dans l'autre cas
il réduit en conséquence la longueur visible des lignes d'une quantité égale
à 1a largeur de la figure, jusqu'à ce qu'une hauteur totale égale à celle de
cette figure ait été parcourue.

t
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3. Établissement de programmes de calcu1 numérique automatique
permettant l'exploitation des bandes susvisées par une calculatrice
non spécialisée (mal adaptée à cet usage particulier) de telle sorte
que la validité des principes soit effectivement vériflée en produi
sant des rubans de commande prêts à l'emploi et utilisables réelle-
ment sur machine à composer;

4. Étude et construction d'un opérateur électronique spécialisé adapté
aux problèmes posés et essais de cet opérateur, d'une part, et d'autre
part mise au point du clavier à la lumière des enseignements expéri-
mentaux,

Les promoteurs du système sont en mesure de présenter les principaux
résultats des trois premières étapes de ce programme. Certes il ne faut pas se

dissimuler que la quatrième étape exigera un effort technique et financier
important, dépassant largement celui qui a été consenti pour les trois premières,
et qui n'est pas lui-même négligeable.

Toutefois, sur le plan technique, l'ensemble des trois premières étapes
était essentiel. Il fallait s'assurer que les idées de base « tenaient ». Même si
leur mise en æuvre est imparfaite ou incomplète, el1e est maintenant suffi-
samment avancée pour qu'il soit possible d'affirmer leur parfaite validité
sur le plan pratique.

[ircuns 0. - 
Lcs trois granrlos n)i1r.q[es cle comltoseuses tctuellernent

répanclucs rlans le moncle.

Les réalisations n'ont porté que sur Ia commande d'une Intertype TTS,
mais tout sera bientôt prêt pour assurer la commande d'une fondeuse Mono-
type. Pour cette dernière la seule difficulté pratique a été constituée par le
code très particulier du rüban perforé Monotype et par sa grande laigeur.
On a tourné la difficulté provisoirement en utilisant un rirban beaucoup
moins large, avec un autre code, et en commandant la machine par des vannes
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portefeuille international, et auquel participent, outre les inventeurs, les
Sociétés ci-après :

Compagnie générale de Télégraphie sans fil (C.S.F.).
Compagnie pour la Promotion des Techniques nouvelles (PROMOTEC).
Société d'Electronique et d'Automatisme (S.E.A.).
Société « Les Ateliers Bariquand et Marre » (constructeurs notamment

des machines comptables Logabax).
Société de Mécanographie Japy.

Le Syndicat est présidé par M. F. oo Nonvo, Président-Directeur général
de PROMOTEC.

L'attention des pouvoirs publics a été attirée sur les possibilités que cette
invention pouvait offrir pour f industrie française et notamment pour l'expor-
tation. Le Conseil supérieur de 1a Recherche scientiflque et du Progrès
technique, la Direction des Industries mécaniques et électriques et le Centre
national de 1a Recherche scientiflque ont bien voulu lui apporter leur appui.

Les réalisations déjà accomplies dans le domaine expérimental sont
essentiellement dues, sous la conduite technique des inventeurs, à la Société
d'Électronique et d'Automatisme pour les prôgrurrr*e. et les expériences de
calcul, et aux Ateliers Bariquand et Marre pour le clavier d'essai,

Le passage des bandes perforées sur composeuse Intertype a été exécuté
à l'Imprimerie Nationale avec la bienveillante autorisation de M. Grnrrrw,
Directeur de cet Etablissement.

Inpnruunrr N,r'ilox,rln. - .1. U. 804528
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